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Ouverture de la Legislature LA BANQUE PROVINCIALElettre!
banque L’hon. P. J. Veniot a an

noncé à la Chambre mercre
di dernier, que la chartre de 
la Grand Falls Power Ctd. 
ne sera nas renouvellée et 
que la Province étudie les 
possibilités du développe
ment du Grand-Sault.

tl \ troisième session de la huitième législature du Nou. 
veau-Brunswick fut ouverte le 8 dernier par le lieutenant 
Gouverneur Todd avec les cérémonies d’usage. /.’Orateur 
prit son siège à trois heures, P. M. et présenta les certificats 
des élections tenues dans le cours de l’année dans les comtés 
de King,. St-Jean, Madawaska et Gloucester. Le s nouveaux 
députés, MM. McKenna, Bentley et Violette furent intro
duits par l’Honorable M. Veniot et VHonorable M. Roberts 
et escortés à leurs sièges.

_ Son Honneur le Lieutenant-Gouverneur ouvrit la Cham
bre par un magnifique discours. En termes clairs et concis 
son Honneur donna un aperçu du travail accompli depuis la 
dernière session et exposa quelques points du travail que 
chaque département se propose de faire cette année. Le su
jet qui semble le plus attirer son attention fut la question du 
développement des énergies électriques de notre Province. 
Le succès du développement du pouvoir à Musquah couron 
na le travail du gouvernement.

Le Pouvoir du Grand Seult, qui depuis un an attire [‘at
tention de nos gouvernants, reçoit de &Bx-ci la plus grande 
considération. Son Honneur assure Jgj 
qui pourra être fait par son gouvernemè 
ment d’un pouvoir aussi précieux sera 
la population de nord de la Province.

^ Le travail d'amélioration des chemins sera cette année 
continué comme parle passé. Un système de surveillance se-

DU CANADA
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Capital autorise 
Capital Paye et surplus $4.500.000.00 

113 succursales dans les provinces de 
Québec, Ontario, N ou veau-Brunswick et 

l’Ile du Prince-Edouard.
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lo—Vous pouvez déposer vos argents toujours remboursables 
à demande et recevoir 3% d'intérêt l'an ; les dits intérêts étant 
capitalisés ou payés tous les six mois, le 30 juin et le 31 décem
bre de chaque année.

20—En vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à son département d’épar
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces mes
sieurs examinent mensuellement les placements faits, 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo
sants la plus grande protection possible.

Зо—Pour la commodité de tous, des dépôts de ‘outer sommes, 
depuis ($1.00) un dollar sont acceptés au département d'épargne.

Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi onvrir 
an compte conjointement.
Nous sollicitons respectueusement votre en

couragement et vov.-e patronage 
Succursale à Edmundston :

tageusenient de cette transac
tion. Espérons que nos am is de 
la capitale du Canada se sou
viendront qu’il y a à l’estd’Ot 
tawa des citoyens aussi loyaux 
if l’Empire britannique dans 
les autres parties du Canada. 
LA SANTE PUBLIQUE.

Un sujet qui intéresse sans 
doute chacun de nous et en 
particulier la profession médi
cale est la santé publique. Les 
autorités médicales depuis les 
temps d’Hypocrate jusqu’à 
nos jours ont fait tout leur pos
sible pour soulager les souf
frances corporelles de l'huma
nité. Nous savons que les ma
ladies vénériennes prévalent 
un peu partout de nos jours 
et notre Province a eu mal
heureusement sa part. Je dé
sire féliciter le Ministre de la

1 --Agen*
ranasc-

rouage
Qui a prononcé un disîours 

à Ottawa, sur la conservation 
de nos forêts.

-
dustrie qui ont semblé s’amé
liorer pendant les derniers 
mois, continueront à prospérer 
au'grand bénéfice de la popu
lation toute entière.

іS
Jhambre que tout ce 
lt pour le dévelfp 
âfÉ’dans l'intérêt de

.pe-
J’approuve en tout pointées 

travaux faits sur nos grands 
chemins pendant ces dernières 
années. Après avoir voyager 
dans plusieurs Provinces 411 
Dominion et plusieurs Etats 
Américains je suis heureux de 
constater que nos grandes i*u 
tes se comparent bien à celles 
que j ai vues. J’apprends a*ec 
grande satisfaction qu 
l’intention du gouveri

X d’établir un système йеЩ|г- com pli. Je sais que l’assistan-
fieF-4’êtra son pompatriote et VeBlance’ pdtrr prévenir ves ce financière lni fut bien mi- 
je suis convai/cu qu’il aura 
toujours comme but les inté 
rêts du Nouveau-Brunswick 
comme d’ailleurs il l’a eu dans

F. H. Bonrgcin, gérant local.

rétabli pour éviter les dépenses inutiles et qurveillsr l’ac- 
complisiement des travaux. .

Plusieurs autres questions de non moindre importance 
également traitées. Sen Honneur termina en assurant 
intéé de sa confiance dans leur .zèle et leur désir de tem- 

ient teordavoir dans lia délibération qui amont lieu 
*fcte фЩЯщЩ

ÜB

furent 
les dép_ 
plir sage 
pendant; de la Santé publique pour le 

noble travail qu’il a déjà ac-
it
lt

Dr. L.* $e-P
nime mais tout comme moi il 
sait que la misère financière 
fait partie de notre profession. 
Espérons que le gouverne
ment accroîtra ses revenus et 
pourra ainsi aider davantage 
l'Honorable d/inistre dans ses

dépenses inutiles et pour ob 
tenir un travail bien fait.conde le discours 

du trône La réduction des tkux de
fret est aussi une question de 
grand intérêt pour cette Pro. 
vince relativement aux culii-

le passé. Il peut être assuré de 
mon complet support aussi
longtemps qu’il poursuivra valeurs aussi bien qu’aux corn 
son idéal de progrès et de pros
périté.

Il est un regret que je dé
sire exprimer, et c'est celui de 

C'est pour moi nn grand la démission de mon honorable
ami de la ville de St-Jean com
me Premier Ministre de cette

Afonsieur L. 1. Violette le 
distingué représentant du com
té de Madawaska a eu l’hon*

RADIOS — RADIOS 
Desirez vous avoir 

une machine 
R ADIO ?

Je puis vous fournir n’importe quelle marque 
AUSSI

toutes /es parties séparément

Lus PLUS BAS PRIX
Venez me voir et demandez mes prix 

Avant d'acheter ailleurs

Pat. Fournier
Edmundston N. B.

mercants de tout genre. U est entreprises pour le soulage- 
a espérer que les démarches ment des affligés. Il me fait 
déjà faites obtiendront du suc- plaisir de remarquer dans le 
cès. Nous devrions faire corn- discours du Trône que le gou- 
prendre au gouvernement fé- yernement travaille à garder 
déral que leur propre intérêt nos jeunes gens sur la ferme, 
est en jeu et je crois que лей- Pendant que j’étais en Plo
iement alors, nos droits seront l’hivei dernier, après avoir vi- 
reconnus. sité entr 'autres places, Miami,

la ville magique ou c’est tou- 
Une autre question intpor- jours Juin, St Peterburg, la 

tante est celle du chemin de ville aux rayons de soleil con
tinus, j’eus la bonne fortune 
d'être présent à une exposi
tion annuelle d’Etat, dans la 
magnifique ville de Tampa, 
Canada, mot cher à tons spé 
cialement lorsqu’on est loin
de sa patrie, Canada était là 
et je dis ceci avec le plus 
grand plaisir. Canada était là 
écrit écrit en grosses lettres 
sur l’un des plus larges pavil
lons. Quoique l’Ouest était 
bien annoncé par différents 
portraits, scènes champêtres, 
grains et autres produits du 
sol, je n’ai rien vu de l’Est ca
nadien et encore moins de no

near de seconder le discours 
du Trône. Nous reproduisons 
ici les paroles prononcées à 
cette occasion.

A

honneur et un grand plaisir 
de seconder la motion de mon

Province.
Pour en venir aux différents 

points contenus dans le dis 
cours de Son Honneur je suis 
heureux de remarquer qu’il 
est de l’intention du gouver
nement de faite quelque cho 
se pour aider la classe agrico
le. Je représente ici un district 
dont la majorité est agricole 
et j’ai été témoin des difficul
tés que les cultivateurs ont ren
contrées spécialement pendant 
ces deux dernières années. Il 
faut nécessairement faire quel
que chose pour garder les cul
tivateurs sut leur ferme. Le 
gouvernement a quelques-uns 
des bobs moyens en son pou
voir. Oui, il faut aider les culS 
tivatenrs à écouler leurs pro
duites tir le marché. Il est nn 
fait reconnu que plusieurs cul
tivateurs sont découragés par 
l’embarras financière dans la
quelle ils se trouvent dû à la 
spécialisation dans une cnltu 
re particulière. Il est de notre 
devoir de leur montrer les a*

Honorable ami du comté de 
King, et je sens que cet hon
neur est non seulement mien 
mais celui de tout le comté que 
je représente avec un Minis
tre de la Couronne.

Mon bon ami, le proposeur, 
s’est ai bien exprimé sur les 
différents sujets qui furent 
présentés en maître dans le 
discours du Trône, que je crois 
être de mon devoir d’êtrebref. 
Je le félicite sincèrement pour 
son bon goût littéraire et sa 
bonne documentation.

VALLEY RAILWAY.

fer St-Jean et Qttebeç. Quoi
que ce chemin de fer fut cons
truit par un ancien gouverne
ment qui avait, je suis sûr, les 
meilleurs intentions, nous de
vant cependant admettre que 
c’est un fardeau pour les finan
ces de cette Province.

Réjouissons-nous sur le fait 
que le bureau de direction dn 
Canadien National apporte u- 
ne sérieuse intention à ce su
jet. Si les négociations sont 
bien faites nous avons raison 
de croire que prochainement 
le gouvernement ajoutera à 
son propre réseau le Valley 
Railway.

Nous sommes porté à croi
re que dans un- avenir rappro
ché le gouvernement d’Otta
wa transférera les ressources 
naturelles aux Provinces de 
l’Ouest Je suis aussi h “ttreux 
de comprendre que le gouver
nement fédéral a considéré at
tentivement nos demandes 
Joignons-nous ensembles et 
continuons ce bon travail. N0 
tre Province bénificiera avan

1
1

1

Vos Enfants Aimeront Ces Poissons Dorée
Grande Vente

de»Je désire également félici
ter Son Honneur le 4ieute- 
nant-Qouverneur pour la hau
te' position qu'il occupe main
tenant commereprêsentant de 
Sa Majesté, notre bien aimé 
Roi de l’Empire britannique.
Je suis sûr qu’il a bien mérité 
cette nomination comme ré
compense pour son dévoue
ment au bien publique de la 
Province. C’est aussi ma fer
me croyance qu’il succède un 
homme qui a fait honneur à 
cette Province pendant son 
terme de gouverneur aussi «le plus avantageuse que la

culture des patates seule. 
Nous devons nous attendre

Les 21, 22, 23 & 24 MARS 
Deux Poissons Dorés, 

vivants, dans un aquarium en 
verre, donnés absolument gra
tis avec chaque achat de

.AI

:

tre Province.
Il me semble quel’Honora 

blc Ministre de l’agriculture, 
devrait s’entendre avec les au 
torités fédérales pour mieux 
faire connaître notre Province.

L’enseignement technique 
nçoit un cordial support du 
gouvernement. Je suis heu 

de dire que le comté Je 
Л/adawaska possède à Ed-

Suite à la page 6

UNE PIASTRE 

Eh H. Van war t1

t*ta і Lt- Pharmacien R EX ALL
EDMUNDSTON, N. B.

Vantages d’une culture géné-

bien, que pendant sa longue 
longue carrière politique.

A l’Honarable Premier Mi
nistre je ІЦІ dis que je suis|Ie commerce de bois et l’In.

roux,a aussi, avec Son Honneur que
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150 chambres I Avec toutes les amé- 
“ avec baiu j Jioratious modernes.

AU CENTRE DE LA VILLE
Carre Jacques Cartier & 206 St-Joseph

HOTEL ST-ROCH
QUEBEC, P.Q.

$4.00, $4.50 & $5.00 PAR JOUR
PLAN AMERICAIN
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Tous les planteurs de tubercules 
de sem■ nee qui ne savent pas com
ment fonctionne ce système et dé
sire faire inspecter leurs champs en 
1923, feraient bien de s’adresser au 
botaniste du Dominion, Ferme ex
périmentales centrale, Ottawa, le 
plus tôt possible, afin qu'il puisse 
prendre les dispositions nécessaires 
pour se rendre à leur détir.

L’inspection des 
Pommes de Terjre

■ЩШ] s

T7,

£y *1 la
Bien que Uutilité et l'importan

ce du service d'inspection et de 
certification des pommes de terre 
se soient rapidement développées 
en Canada depuis 1915, il y a ce
pendant encore beaucoup de plan 
teurs au pays qui n’ont pas enten
du parler de ce service. Nous 
croyons donc utile d'énumérer briè
vement ici les objets de ce systè
me et les méthodes adoptees, afin 
que tous les planteurs intéressés à 
la production des tubercules de se
mences sains, sans maladie, puis 
sent se renseigner sur cette iniati- 
ve et demander, s'ils le désirent, 
que l’inspection de leurs champs 
soit faite.

Les buts de ce travail sont les sui»

mPi

$ feuilleton (M^ricole^y То
petar 
drez i 
morci 
sucre 
appel 
cez le 
de : c 
avec < 
que и 
ceau t 
fourn 
demi !

XidiaL'fc tut aux vaems
(£ao i)e Sorcellerie

par Jean de la Glebe
Hivernage des Truies 

d’E/evage
XXX

Où le Toine parle aplomb... 
et Jimmy ве croit aux noces

Pour obtenir le maximum de 
succès dans l’élevage des porcs; il 
est important qua la truiejgoit 
maintenue vigoureuse et en santé,

La ration, le logement et l'exer
cice sont des facteurs pouvant di
minuer ou augmenter l’état de san
té de la femelle.

L'alimentation doit être suffi
sante sans trop pousser à l’engrais
sement, car la truie trop grasse né
glige quelquefois sa portée qui est 

petite et peu vigoureuse, 
tandis que lu truie trop maigre\ne 
peut donner de résultats avanta
geux ; il faut donc qu’elle soit 
maintenue en bon état d’embon
point.

En hiver la ration devra se com
poser d’un mélange de moulées et 
de racines (légumes). Si on n’a pas 
de legumes ou trouvera avanta
geux de donner du foin de trèfle. 
Les petits cochons sans poils nais
sent presque toujours de femelles 
recevant une ration exclusive de 
moulées

“A c’theure, hourra h ! grêyo«*s- 
nous pour la messe, dit le père 
Tremblay.”

Le Toine, qui aimait toujours à 
dire son mot, s'avança alors et, 
scandant chacune de ses phrases 
d un geste décidé, parla en ces ter
mes : “Kcou tez mes amis, on a fi
ni notre ouvrage ; puis j’ai un mot 
5 vous dire. “J'ai fait une grosse 
boucherie, vous le savez. . Ma 
femme achève de faire le boudin 
et les tourqnières. Les croquecigno- 
lcs sont parées. ‘‘Maine Pi net te est 
trop maladif c'tannée pour qu'on 
y laisse mettre 11 table, z a) rès la 
messe pour le réveillon.” “Eutre 
voisins, faut s’entr'aider.” ‘‘Eu re
montant du village, Baptiste, sa 
femme, Monsieur le Savage, le 
le beau-père, les jeunesses pi les 
créatures vous arrêterez toute à 1я 
mais n. réveillonner sans cérémo
nie. se divartir, et prendre du plai
sir toute ensemble. . . On va se 
féjotiir !”

“Ні !.. Ні ! . .” fit entendre 
joyeusement ’e Djimé, d’mi cri ai
gu, lég»r soprano. .Et il accpmpa- 
gue son exultante et folichonne ex
clamation d’un vif et subtile pas 
de danse, exécu é avec maestria, 
et term і de par un st^p si entraî
nant que l’on se si rait cru aux no
ces.

Ma
cuire 
nutfi.4 
le ajoi 
un pei 
qu’à c 
autre 
sée de 
Epai°i 
thé de 
rée à s 
un œt: 
mène* 
mac a r 
labié 
peut s 
du suc 
viande

vants:
(1) Obtenir une plus forte pro 

duction de tubercules de semences 
sans maladie.

(2: Faire connaître aux planteurs 
les différentes maladies qui nuisent 
aux pommes Je terre, leur impor
tance économique et les moyens re 
connus de les combattre.

(3) Indiquer aux planteurs qui 
jugeraient à propos de changer de 
changer de semence, où ils peuvent 
se procurer des tubercules sains, ce 
qui feraient aussi disparaître gra 
duel.cment les mauvais tu bu renies.

(4) Venir en aide aux planteurs 
dont les tubercules ont été trouvés 
conformes aux types modèles, en 
leur fournissant des certificats offi
ciels de qualité, ce qui leur permet 
trait d’obtenir de meilleurs prix 
pour leurs tubercules.

Voici maintenant les méthodes 
adoptées dins ce travail d’inspec
tion et de certificat des pommes de 
terre :

(a) Les champs sont inspectés au 
moment de la floraison, puis un 
mois plus tard, pour voir quelles 
maladies, s'il y en a. affectent les 
plants en cours de développement.

(b/Les champs qui ne remplis 
sent pas les conditions posées à ces 
deux inspections ne seront plus 
considérées comme pouvant produi
re de bons tubercules de semence,

(c) Les tuber ulcs qui sont ju
gés satisfaisants, lors des deux ins 
pections dans le champ seront ré* 
inspectés au moment de l’arracha
ge ou plus tard ; s ils sont alors 
trouvés raisonnablement exempts 
de maladie, ils seront reconnus

souvent

X

J Mai
bouilli 
en faut 
vous v 
lait et 
tendіе

L’EXERCICE est indispensa
ble pour le maintien de la vigueur 
et de la santé chez la femelle et el 
le favorisera généralement une 
portée plus vigoureuse que la truie 
qui prend beaucoup d’exercice, 
preuve moins de difficulté lors de 
la mise bas. En la laissant libre 
dans la cour de l’étable, elle pren* 
dra généralement suffisamment 
d exeicic**; pour la forcer d’en pren
dre davantage on pourra ia soi
gner à une certaine distance de sa 
loge

votre f 
caroni 
râpé a 
beurre 
nuez c 
qu’à v< 
par le : 
que s c 
cuire a 
chaud |

?

L'HUMIDITE pouvant déter
miner le mai de pattes, on levra 
fournir une loge sèche et propre. 
O11 donnera une bonne litière de 
paille sèche et propre. Les cochons 
aim *nt à se tenir proprement si on 
leur en donne la chance.

Pendant la

Notice to Creditors Petites Annonces A VENDRELa proposion du Toine fut re
çue pa1 une ovation et. . . qui fut 
dit fut fait. . .

Une belle maison à deux étages 
située sur le coin de la rue de ré
alise et de la 21ième «vent 
face des usines du C.N7R., 
aparteinents améliorations mo
dernes et système de chaufiage. 
Concilions faciles pour prompt a-" 
cheteur. S’adresser і

J. Elphese Charest 
Serre frein au C.N.R.

The Bankrupcÿ Act 
In the estate of Wilfrid J. Lan

dry authorized assignor .— 
NOTICE is herby given that 

Wilfrid J. Landry of the Towin of 
Edmuudston, in the Comity of Ma- 
dawaska and Province of New 
Brunswick, did on the twenty sixth 
day Of February, A. D. 1923 make 
an authorized assignment to the 
undersigned.

NOTICE is further given that 
the first meeting of creditors in the 
above estate will be held at my 
066ce in the Courthouse at the 
Town of Woodstock on the twen
tieth day of March A.JJ. 1923 at 
ten o'clock in the forenoon.

To entitle you to vote thereat 
proof of your claim must be lodged 
with me before the meeting is held.

Proxies to be nsed at the mee
ting inust be lodged with me pj-ior 
thereto.

Limne, en . 
neof sex le c 

de, се _ 
vez en 
trou.

TARIF—A vendre, a louer. Demande» poor 
institutrice», employ*», rosieou» de pension 
etc. ; annonce» pour objet» perdu», etc., etc. Me 
devant pas excéder a pouce» sur une colonne, 

1ère insertion, 50 cents,-insertion» subsé
quente» 35 cents.

Ces an nonces sont payable» ft l'avance. Binon 
une charge minime de .1$ sera ajouté pour cou
vrir les frais de perception.

gestation qui dure 
de 112 à 115 jours, on évitera que 
la truie soit victime de coups de 
pieds ou de bâton. Il ne faudra 
pas non plus qu'elle soit forcée de 
courir. Il faut toujours traiter la 
tfuie en g< station avec douceur 
afin de la rendre docile et moins

Reve de
Jeune Fermier

j.n.o.

p<MA FERMIERE 
Je la voudrais forte et solide 
Santé de f r et cheveux blonds. 
Un regard ferme mais candide 
M'enveloppant de ses rayons. 
D’humeur simple, aimante et dis 

crête
—(Lest rare par le temps qui court 

Elle serait pour moi la fête 
Dont le plaisir jamais n’arrête ; 
Bonheur du véritable amour.

Elle n’aurait point de servante 
Pour son ouvrage du matin : 
Fieh -z moi loin cette indolente 
Dont trop délicate est la main ! 
Loin d’elle toute “pedantise ”
Le grec et le latin ? Assez !
Mais poor tourner les sauces bises 
Pour rapiécer bas et chemises 
Personne pour la surpasser !

Et penda t que souffle4a bise 
Je la vois le soir près du “ber” 
Guettant sous la couverte grise 
Bébé qui dort, son bébé cher.
Et je crois voir son attitude 
Ses moindres gestes et scs yeux. 
Ah la suave et douce étude !
Ici bas le labeur est rude 
Mais on est bien payé, grands 

Dieux!
LE VIEUX BLASE

VENTE A L'ENCAN 
Une vente à l'encan de 80 têtes 

de* chevaux, poulaine, juments et 
chevaux d'ouvrage sera faite àSt- 
Léonard jeudi prochain le 80 mars 

[Signé] Jean Fournier,
St-Léonard, N.B.

A VENDRE
Terre de 150 acres située le long 

du grand chemin et de la itivière 
St-Jean avec tous les instruments 
aratoires qu’il faut sur la ferme et 
tous les animaux Bonne maison et 
grange, і’eau dans les Bâtisses pour 
le bas p Ac de $8000, à des termes.

Pour plus d’informations s’adres-

nerveuse. NETf<
CUIR.J. J.Gautreau B. S, A

comme tubercules de semence Ex 
tra No 1 et recevra >t un certificat 
à cet effet.

(d) Si le planteur le désire, une 
dernière inspection peut être faite 
au moment de la vente, et 1 inspec 
teur attache alors une étiquette à 
chaque sac de tubercules au mo
ment de l’expédition. Ces dtiquet 
tes, émises par le ministère fédé 
ral de Vugricultxre, partent toutes 
le sceau officiel du service de l'ins
pection des maladies des plantes.

Ce seau est une ;arantié de la 
validité de l’étiquette sur laquelle 
il est apposé et' tous les acheteurs 
qui désirent se procurer des tu
bercules de semence bona fide extra 
No 1, devraient s’assurer qu'il y

Я сіп tceau 
re et rei 
FAIRE 
TES* 
si une 
dans Г 
goutté 
doit êtri 
l'atmos]

When plana 
being PROPRIETE A VENDRE

Une bonne maison avec magasin 
dan* le bas, une bonne grange .dei . ' 
hangei*, le tout bien construit, et ' 
un terrain de 5 petchee cernées, à 
vendre à de très bonnes conditions 
Pour plue naplea informations 
s’adresser à

H.-P. FRECHETTE,
Meda walks, Maine.

j n.o. fev.23

are
made

та fi serà
Jos M Bourgoin 

Martin P Oш
N B

fer
!A VENDRE ' soirfa

conseil 1 
feint le I

Bonne voiture de livraison “Ex
press" presque neuve et en parlai 
te condition a vendre ou a échan 
ger pour une plus légère. Bon mar
ché pour un prompt acheteur.

Pour autres informations s’a
dresser à.

Vous devriez nous appeler 
quand vous faites tracer vos 
plans, spécialement s’il se 
rapporte aux bâtisses.

AND FURTHER TAKE NO-I TICE that if you have auy claim 
against the debtor for which you 
are entitled to rauk, proof of such 

— Afin que ces plans puissent é- claim must be fyled with me, with
in thirty Jays from the dale of thie 
notice, for, from and aftei the ex- 
piration of the time fixed by sub
section 8 of section 37 of the said 
Act, I shall distribute the proceeds 
of the debtor’s estate among the 
parties entitled thereto having re
gard only to 1 he claims of which I 
have then notice. _

LOGEMENT A LOUER 
Cinq a parlements, chambre de 

bein’,lumière électrique,eau chaude 
et eau froide et toutes les améliora- 
lions modernes.

frotter 1 

tour des

les

r Sitre approuvés au point de vue d’as
surance.

-—Afin que vous puissiez avoir 
droit à des taux minimun d'assu
rance.

Afin que vois puissiez sauvegar
der la vie de vos employés et proté
ger vos propriétés. Après qu’une bâ
tisse est finie l'agent local de la 
Hartford Eire Insurance Company 
applique simplement les taux selon 
les dangers de leu.

n*.François Berubé 
Edmundston N. B. . Adressez-vous à

William Turgeon, 
ібш.зГа- Edmundston, N. B.

ni I
л RAID 

raidir le 
enfants I 
neuf, 1er 
gèremeti 
la leurM 
pour par 
ENLBV 
rites égal 
mouiaqu 
ches de

Mars. 9 16-23 30est.

A VENDRE
Veau mâle Ayrshire enregisté 

âgé de n mois, bon pour service. 
S’adresser :

JosL. Bérubé,
St-Jacques, N.B.

AVIS
Tout patron ayant besoin des ser

vices d’an bon Millwright ayant 
vingt années d’expérience,soit pour 
construire ou conduira un moulin - 
pourrons s'adresser à

Mack Caron, mécanicien, 
i6m.6fq. Lac Baker, N. B.

mm
Courrier Agricole

,~v4fs.i6m.
La direction de la Page Agricole 

se fera un plaisir de répondre 
questions et aux demandes de ren
seignements que les cultivateurs 
voudront bien lui envoyer.

Adresser toute correspondance à 
Page Agricole 

Le Madawaska 1
Edmuudston N. B.

Dated at the Town of Wood- 
stock in the County of Cnrletou, 
and Province of New Brunswick, 
this twenty sixth day of February, 
A. D. 1923.

ON DEMANDE 
On demande à louer pour le pre

mier mai, un logement de cinq chant 
bres, muni de toutes les améliora
tions modernes, pour un couple a» 
vec un bébé. S’adresser de suite à 
D. Pednault, boite postale 183 Vil
le ou an bureau du "Mndnwtska” 
i6m.j.n.o.

aux La police esl votre protellion. 

L'agent est votre ami. Voycs _
Dr. L A. GAUDET,: -1 . sèchesm

cédé#:
une eau*

'Le meilleur Tonique 
c’est J. B. Hichaud Albion R. Foster 

Authorized Trustee. 
Woodstock N. В.

AGENT
Edmundston, N. В.

Phene 3-й

“sucisn sue ami seen, ur-
SLOC DAVID BDMUNDSTOW, N. ».ELEXIR VIGOL. 
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Dans les villes el villages de chez nous, 
une foule d'amis satisfait» achètent le THE 

OSE” atyourdTiui, comme il y a 28 an», 
e c’est toujours le même bon thé.

“REDK 
parce qui

‘

N
Achetez une botte de CAFE "RED ROSS." 
Son arôme vota plaira certainement.• »r

Remedes Français
; ' ENRÉGISTRBS A OTTAWA AU 

Mo. 99, FOLIO 98796

Ces remède» sont fabriquée par

le docteur
•: j F. ТЧГІООІІО et вея file

des produits ohimiaues purs, ve* 
nant directement de France. Ce sont 
les MEILLEURS ureventifa sur le 

me : ohe.

avec

Dr. F. Nicolle
REGENERATEUR DU CHEVAL

Le meilleur remède j.our la goürme, le souffle etc.
Régénérateur de Г Espèce bovine

Onguent Rouge
• guérit toutes boiteries, engorgement, crapaud

Onguent Noir
Pour blessures, crevasses, peignes. Le meilleur onguent pour la picote,! 

mal du pis des vaches, crevasses des trayons.

On demande des agents dans toutes les paroisses. S'adresser à
’ Dr. F. NICOLLE, Grand Central Hotel EDMUNDSTON, N.B.

:

RedRose
Tl:A "'syodteu"

■

' V
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[Competence

UfleMlte
<*wUte

-,B ‘DEMANDBZ-N0U8 РЕВШбВВЖВЖГ 
NOUS CONNAISSONS ASSEZ LES

-<
Gateau aux fruits. — IJ de

beurre, 2 tasses de sucre, 4 tasses de 
farine, 1 verre à vin de cognac, 6 
œufs, | lb d’amondes blanchies cou
pées en morceaux, J IGWuoix de 
grenoble.

- Pain de eavoie — 1 lb de fari
ne, 1 Ibde beurre, 1 lb de sucre, 1 
doz. d’œufs. Défaites le sucre 
le beurre, ajoutez la farine et les 
œufs. Faites cuire dans trois ou 
quatre moules, dans un fourneau 
modéré.

У

DROGUESf^ieq fleuri ver la populace hurlant : “Mort à 
l’Autrichienne !"

POUR VOUS DONNER LES MEILLEURES
que son coura- 

I 8e désarme et qui tombe à genoux.
Son beau-père, dont elle révérait 

l’expérience, avait recommandé à 
Mme Сатрап, lorsqu’il la vit pla
cée près d’une jeune reine, d’évi
ter soigneusement la moindre 

І fidence, "marque de faveur passa
gère et dangereuse". Bile s’était 
toujours conformé à ces sages avis, 
laissant la place aux amies de la 
reine : Mme de Poliguac, Mme de 
Lamballe. Mais après les journées 
d’octobre, quand la tourmente eut 
dispersé ceux qui étaient les sou
tiens du trône et les consolatrices 
des heures de détresse, il eût été 
cruel de se dérober à une confiance 
qui n’était plus sans péril, et toute 
naturellement la souveraine, pri
sonnière aux Tuilleries avant la 
captivité du Temple, épancha plus 
d’uae fois son coeur meurtri dans 
celui de ses femmes.

Mme Сатрап fut chargée de ré
diger une mémoire, sous la dictée 
roi, sur l’affaire de Nancy ; la rei-

-Ma fille, dit-il eu éclatant del T ‘Ш d°”“a ““ ,émoig“»g* écrit 
rire, je vous conseille de renvoyer ГЄИ.,іа.хвІ1С,1ОП P?” *°П zèle et

■safidélité ; enfin, elle reçut en dé
pôt un portefeuille contenant des 

Qnaud fa bougie placée sur la I P,è®“ ітрог1жп<ег de V "armoire 
fenêtre de la chambre royale fut'd*f" * donl elle 
soufflée, pour annoncer aux gens 
d‘écurie que Louis XV était mort.
Mlle Genest, devenue Mme Сат
рап. était déjà attachée à la per-, „ ..
sonne de la nouvelle nine. Liollege du Sacre-

Les fautes du dauphin n’avaient j y> «
pas été favorables è son mariage CaOCUr ОЄ OSthUTSt 
avec une archiduchesse ; seule | TABLEAU D’HONNEUR 
Madame Victoire lui était plus in
dulgente. La dauphine, qui venait

§La Qualité est la seule chose qui peut déter
miner la valeur des drogues, et nous avons «w 
d’expérience pour vous donner les meilleures. Au 
fait, nous ne gardons rien moins que les meilleurs 
drogues, tout le temps,pour n’importe quel usage. 
Faites cette semaine votre approvisionnement pri
vé, achetez vous un service d’urgence, et rempla
cez toutes vos bouteilles et boîtes qui peuvent con
tenir dés produits détériorés.
Bicarbonate de Soude

Si chaque fleur était une parole,
Un mot fleuri du language d’amour.
Dut chaque jour croître qu'un seul jour.
Et dut le soir faner toute êarolle.

Je n’en voudrais, dans mou petit jardin. 
Soigner que trois tout le jour, les plus belles. 
Leur épargnant les bourrasques rebelles 
Et les gardant d’un soleil trop soudain.-

Je cueillerais, plein d’une joie extrême 
Avant le soir, mes fleurs, timide amant.
Et vous liriez, j’espère tendrement 
Ma phrase unique et simple : "Je vous aime".

A. Lczeau.

avec

B* cou-
t
B Tomates Cuites- - Enlevez la 

pi-’ure et tranchez minces, saupon
lirez un peu Je sel, poivre, de petits 
morceaux de beurre et très peu de 

Divisez en deux des biscuits 
appelés "Boston Crackers” et sau
cez les rapidement dans l’eau froi 
Je : couvrez ensuite vos tomates 
avec ces biscuits, mettant sur cha 
que moitié de biscuit un hpn 
ceau de beurre. Faites cuire dans le 
fourneau durant 20 minutes ou une 
demi hejire.

Paroxidc
Solution de Carbolique Racines et Herbages 
Sels d’Epson Soufre
Acide Borique Crime de Tratre
Epices Witch Hazel
Huile de Castor Ammoniaque Aromatisée
Faragoric Solution Antiseptique.

~ Ш&А
sucre.

STEVENS BROS.
LE8 PHARMACIEN8 DE CONFIANCE

Edmun d ston
mor*

>te,s

Сатрап - Clery 1
іNotre deriae 

le*
meilleure* 

________ droguei

Macaroni à la crème. — Faites 
cuire lé macaroni pendant 10 mi
nutes dans l’eau bouillante. Retirez- 
le ajoutez et une tassée de lait 
un peu de sel et faites bouillir jus „ .
qu’à ce qu’il soit tendre. Dans un “T ^ *2?"
autre plat, faites chauffer une Us- d "ІГ а*' Г
Sée de la,t jusqu’à ce qu’il bouille ‘Г,8М'Є’ d an d^or’ d une fi

e’ gare auguste ou douloureuse.thédeÏ n” ”ПЄ Cmllerde à Mme Campa-, morte il y acen, 
thé de farine. Brassez y une caille- évoJue à u foi, Marie-Antoi-

à beurre et finalement ne„c, Versailles, Napoléon, 1. rei
un œuf battu. Quand le tout corn ne Hortense, Ecouen, l’ancien ré- 
""•nee A épaissir, versez le sur le gime, la Révolution, 1 Empire, la 
таїмгоп, que vous auresau préa- Restauration, puisque, témoin de 
labié mis dans un plat. Ce шеЦ la mort de Louis XV, elle survécut 
peut se manger avec du beurre et aq prisonnier de Saint-Hélène. Clé- 
du sucre ou être servi avec de la ry, au contraire, u’apparaît guère 
viande" qu'au senti de la tour du Temple ;

il y entre.avec son mtltre, il en 
sort derrière lui et il mehtt à Vien
ne en i8og, simplement, obscuré
ment, silencieusement.

L’une s laissé des Mémoires cu
rieux et touffus • l’autre un Jour
nal d une émouvante simplicité : 
les premiers racontent la vie de la 
cour, depuis /767 jusqu’au io soûl 
1793, ils furent publiés après left- 
lourdes Bourbons : le second com
mence le 10 août 1792 et fini le 21 
janvier 1793, il fut imprimé en 
'798.

Les Mémoires sur la vie de Ma
rie-Antoinette, reine de France et 
de Navarre, par Mme Сатрап, lec
trice de Mesdames, première fem
me de la reine et, depuis surinten
dante de la maison d'Bcouen, font 
partie de la collection de Mémoires 
sur le XVIIXe siècle, réédités chez 
Didot en 1849 et précédés d’une 
notice ne Barrière. L’édition, assez

Votre demis-
lee

plss bas prixA Propos D’un Centenaire
avec

su couvent une lectrice qui fait des 
fromages I

ne conserva qu’-
Suite à la page 4.

X

Macaroni et fromage. — Faites 
bouillir.autant de macaroni qn’il 
*-n faut pour remplir le vaisseau que 
vous voulez mettre au feu avec du 
lait et ilo ttoen jusqu'à"cq qn’if soit 

_ tendіе. Retirez et salez. Beurré 
* votre p at et mettez-y un lit de 

c.ti oni et ensuite un lit de fromage 
râpé aveiTtGS petits 
b urre répandus partout. Conti
nuez ces lits alternativement jus
qu à votre plat soit plein, finissant 
par le fromage râpé. Mettez quel 
quei cuillerées de lait et faites 
cuire activement dans un fourneau 
chaud pendant environ 30 minute.

Limonade économique —Pas
sez le citron dans le moulin à vian
de, ce jus est si fort que vous pou
vez en faire une pinte avec un ci
tron.

. , P rentier dégré
souvent chez elle, y avait connu et | Réal Boudreau, 
apprécié la jeune lectrice dodt l’â-Й Léopold Boily.
geserapproch.it du sien, et l’avait I Daigle. ArthurD^gu^Fràn^!

ÎSÜïïfcr- Ange,bertde ’ ’Madame "’Etiquete’ ‘ 1* ver- IT r?"™' A°Sastin
tueuse mais ennuyeuse de Nos,lies CaUVm Jean 0au"
et certaine hisloirede "Barbespen- ,"1”' Haché Camille
dautes" est des plus plaisanté ^ ^ fr,d Loce Edmond

Mme Сатрап était capable d'ob- ^ , J°S*ph Camille
servatious plus sérieuses et les por- ”, a"d’ Gérard Melanson. Joseph 
traits du roi. de Vempereur, de Ma- Pe chat* F^,îcîen Robichaud Hec 
dame Louise de France, du baron Itor ®°7" I‘on’s Eobichaud. Georg 
de Bezenval, de M. de Vaudreuil, |Saulniet’ Walter Savoie Edgar 
de la fairilie dt Poliguac sont ans’|TremblaJ - Abel Violette, 
si tien campés que ceux de Mmel Deuxieme dégré.
VigéeLebrun. Rierre Allard- Adélard Arsen

Toute une société brillante, pim-|anlt. Gérard Arsenault. Louis Au- 
pante, un peu frivole, écrasée sous ger. Moise Arsenault. Camille Por- 
le poids des extravagantes, mais Mage Léonard Boudie.au. Gérald 
qui saura relever la tête devant l’é- Bourgeois. JameeBrmch. Emilien 
chafaud, défile dans ces pages qui Bécu. 1 rénée Buuchard. Alonzo 
en donuen t bien to reflet chsioyr.nt, Bilodeau. Alphée Bellefleor Léon 
son. le nuage de poudre à la m.ré- Boissoneeu Poméo Boileau. Wilde

I Bourgeois- Léo Beaulieu. Edmond 
une provinciale, Boucher. Réné Boudreau Georges 

comme la baronne d Oberkirch ; ce Beaulieu. Henrie Bourgeois R?v 
n’est pas une artiste, comme Mm- mnnr, „ “enne Bourgeois Kay-
Vigée-Lebrun ; c’est une bourgeoi- îî! d .Corm'er’ “рЬ,г Cormier, 
se parisienne instruite et avertie LTo™ • У- Adolphe Cormier 
qui Mit voir et regarder, mais avec p™ l°Y"!V“*U Wrard W8rare. 
des lunettes différentes ; la grande VmcentDaigle Philippe Drisdelle 
dame alsacienne, le peintre de la ® Raymond Drisdelle
reine et sa femme de chambre ont uTDBlf Doncet- Cléophas Doucet 
le. même, éleges pour 1. bonne grâ- Mél‘“ “«'В'ь. Patrice Dubé. Edo- 
ce', la bienveillance et la dignité “rd Ре1ап6У- Albert Dumaresque. 
de l’infortunée souveraine dont I . Urie Cobblestein. Normand El- 
d-affreux libelles ont si odieuse- *is*'8er' Рюгепїе Гrenette. Lionel 
tuent dénaturé la conduite І ®ет’1’- Edgar Gartte. Arsene

Mme Сатрап la montre épouse Crenier. Albert Goguen. Richard 
négligée d’abord, très aimée eusui- Haché. Alphonse Leblanc. Arthur 
te ; triomphante, dans sa таїти-1 Landry. Alyie Leblanc. Germain 
'd attendue tendre avec Madame Langis. Régis Leb'ane. Georges 
Royale qui appartiendra moins 1 Lauz.er. Léon Lavigne. Joseph 
l’Etat qu’à sa mère, glorieuse avec Lemsy. Albert Levesque. Joseph 
ce premier dauphin qui devait sue* Lqpointe. Albert Mabrie. André 
comber à l’ouverture des Etats gé- Levesque. Honoré Marquis. Adii n 
néranx, heureuse an milieu de sa michaud.t Albert Martin. Adai- 
famille : épwonie dâas la liberté bert Miehand. Edmond Poirier.
de Trianon, te bouquet galant, ce- Fidele Poitraa. Louk Morin. L<to WELCOME

1,1088 canada-

des favorite." ; soucieuse devant Parker. Clyde Rebel. Lévi Robi- 
le. nuages noir, groesiseen t à l’ho- cheod. Gérard Booléen 
ri ion ; héroïque,

І
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PHOTOGRAPHE
^ Seul agent pour le Medswaeka 

de la
W CANADIAN KODAKCo.

j.n.o,

w
Ю têtes 
wts et 
te à St- 
IO mers
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Petits Conseils rare, du Journal de ce qui s’est pas

sé à la tour du Temple, pendant 
la captivité de Louis XVI, roi de 
France, n'a paa d’autre préface 
le plan de la tour et les po traits 
des captifs

Pourait-il en être des plus élo- 
' queute ?

La vie de Mme Сатрап n’est 
pas sans intérêt. Elle avait des ta
lents, du mérite, du-crédit et, natu
rellement, beaucoup de flatteurs, 
beaucoup d’envieux. Fille d'un 
premier commis aux affaires étran
gères qui avait une nombreuse fa
mille, elle reçut une brillante édu
cation, des leçons de Goldoni, de 
Marmoutel, de Thomas ; 2 quinze 
eue, elle p irlait couramment l’an
glais et l’italien ("assez pour faire 
enrager nu mari I" lui déclara un 
jour Louis 3^V) et possédait à fond 
Vert difficile de bien lire, .qui lui 
valut d’être placée auprès de Mes
dames, filles du roi, eu qualité dg 
lectrice. Grand habit, grands pa
niers, grands succès, quelle griserie 
pour une pensionnaire, malgré les 
sages recommendations paternel
les I Bile n’eu gardait pas moins 
l’étourderie-de son âge ! et fut sur
prime, en train de tourner sur elle- 
même, en s’agenouillant pour faire 
bouffer sa robe rose, per le monar
que en personne, venu voir Mada-

ÜNETf OVER LES CHAISES DE 
CUIR. Appliquer de l’huile de ri
cin chaude- au moyen d'un pin
ceau |bqp. Cela enlève la poussiè
re cl rend le cuir, brillant et doux. 
FAI PE POUSSER LES PLAN- 
TBS*Le. plant
si une fois par semaine ou met 
dans l’eau d'arrosage quelques 
gouttes d’êmd’emonUque. L’eau 
doit être tilde,-pas plus froide que 
l'atmosphère ambiante.

Ce n’est pas
I Kodak Autographic qui donne l’histoire de toutes vos poses 

Poudre à développer. Pellicules ou Films

Albums. Boite à développer. Assortiment complet pour les 
Amateurs

er.
Г.В.

m

ЩIDEE
uigaein 
age.de» .'
ruit, et ' 
rrfes, à 
idi lions 
nations

es poussent mieux Liste de prix envoyé franco sur demande, aussi que Catalogue

AGRANDISSEMENT “S*
Portraits au Crayon, Couleurs, Sépia

! SALON DE MUSIQUESOItis D§§ MAINS. Voilà un 
conseil-uti* pour tes femmes qui 
fSnt le ménage. Avant dé 
les таїни dans | eau de soda, se 
frotter le І bouts des doigte et le 
tour des ongles avec de la vaseli- 
n -. L’eau ne peut ni les atteindre 
ni ІеАЗДаїмг.

RAIDIR LES RUBANS. Poui 
raidir les rubans de cheveux des 
enfants et tour jdouner l’aspect -du 
neuf, les tremper dans de l’eau lé
gèrement sucrée et les repasser. Ce
la leur 1ІОП.ІЄ juste assez de 
pour parelire eu bon état 
ENLEVER LA PEINTURE. Pa- 
rites égalas de thérébeutine et d’am
moniaque feront disparaître les ta
ches de peinture, si anciennes et 

purer la pla-
puis layer à me Victoire.

•ine.
J’ai aussi un département de musique où vous pouvez vous 

procurez tous les instruments de musipee

Musique en feuilles, chants populaires anglais et français. 
.Votre commande par la malle 

sera l’objet de notre meilleure attention.

• *

mettre
BR
ibre de 
chaude 
séliora-

S. LAPORTE, Photographe,
EDMUND8T0N, N. B.

*on, kN. B.

deseer- 
it ayant 
oit pour

.

Quiconque va lentement, va sû
rement.corps asSwÿs

-V ШІІРL’abeenee ni le tempe ne sont 
rien quand on aime.

FOX-TROT
Demandes le numéro TM du 

•'Passe Temps”, en venté partout, 
10e

Abonnement, un an, Canada, 
•SB 0 ; Etats Unis*, M M.

Ad mes: le ‘Passe Temps". Ю rue 
Craig Eut, Montréal.

en.
N. 8.

u_, , — Arthur De Musset
Le joie du soir fait trouver amer 

le rivai! du matin. ,
St voue êtes à court d’idéM, 

nea sa “Madawaska" ai vont êtes 
à court d'argent, alleu à la banque

JET. sèclivs.mjicut-ellee. 
ce deifc Ou ârois fc

via
*< .

une eal
m
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ÂssoraBce-Vie
Si vous avez besoin d'Assurance sur votre 

vie, venez nous voir, ou dites-le nous, il nous 
fera plaisir d’aller vous voir.

Nous vous garantissons des taux pins bas 
qu’aucune autre Compagnie faisant des affai
res au Canada.

Ontario Equitable Life AndAccident
INSURANCE COMPANY

A. J. LeBlanc - Agent - Bdmundston, N. B.
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LE MADAWASKAr?' 4J
E VASSOMPTION La Seule Medicine 

a Employer
la sacrer

Tàblèau D’Honneur.
EXAMENS PE VISES PENDANT ZES MOIS DE 

JANVIER ET *FBVRIER, 1923

Walthmn, Mass.

V» LE *s». LE *t і

RÉGULATEUR
DE LA SANTÉ

%"
. RÉGULATEUR

DE US SANTE
CM

litqui 
«m joi 
cum 
ae qu 
veilla:

Mme Wapoleon LeBlanc de 
Leger’s Comer, Moncton, H. B. 
pense ainsi après essai d’une 
bouteille de Dreoo. Vertiges, 
malaise au foie et constipation 
disparus.

>

<I $Acadie
M. F. Ricbfrd
D’Eulremont 
St-Joseph 
Belle Alliance 
Beaubasam 
G. M- LeBlanc 
Giroir 
Bras d’Or 
Notre Dame 
Père Pieet >
Rameau deSt-Fère 
L. M. Cantin 
Ste Cécile 
Abbé Le Loutre 
St-Grégoire 
Biarn Massé 
L. J. Gallant 
Mathurin Bourg 
P. A. Chiasson 
Kvangéline
N. D. du Rosaire Gàrdnea, Mass.
Mater Dolorosa Grand Etang, N. E.
Si-Hyacinthe D'Escouese, N. E,
Ste-Jeanne d’Arc Lower Caraqnet, N. R,

m'3
New Bedford, Mass. 
Lynn, Mass.
Rumford, Me 
Grand Etang, N. E. 
Glace Bay. N. B. 
Cheticamp, N- B. 

Sydney, N. E.
Worcestet, Mass 
Reserve Mines, N; B. 
Adamsville, N. B. 
Lower-Caraquet, N. B. 
Leominster, Mass. 
Salem, Mass.
New Waterford, N. E’ 
Lewisville, N. B. 
Inverness, N. E. 
Campbell ton, N. B. 
Bathurst, N. B. 
Waltham, Mass.

I MftiDe La FEMME

Du Doctor Joseph Lariviere.I De La FEMME payé
teconi
été ma
çotnm
priva
mée^
vitetfr

:
F ; ' Mme Napoléon Leblanc a souf

fert comme des milliers d'autres 
femmes. Indigestion, foie pares 
seux, vertiges et constipation, 
étaient pour elle une source d'en
nui Mais maintenant tout cela

Ш -•

4iConnaissez-vous ce qu'est le Régulateur de 
la Santé de la Femme -

les de 
contés 
mais a 

Le 1

est disparu. C’est grâce à Dreco, 
et la louange qu'elle fait de ce re- 
mèdfltouique et favorable à la croi ■>- 
sauce est telle que tous cenx qui 
souffrent devraient en prendre avis 
et en profiter.

"Je n'ai fait usage que d'une 
bouteille de Dreco. dit-elle et ce 
fut pour moi tout un monde d'a
vantages. Je souffrais de malaises 
d'estomac et d'indigestions. Tout 
ce que je mangeais me surissait 
dans l'estomac et me causait des 
vertiges. J'avais aussi le mal de 
foie et la constipation, mais Dre
co m'a prouvé qu'il était la seule 
médecine à employer. Je suis gué
rie et je ne sautais la recomman
der trop fortement! "

Vous qui souffrez comme Mme 
Napoléon Leqlanc, vous devriez 
essayer Dreco. C'est le remède de 
la nature même, composé d'her-

1
S
3

L •1

Pu Dr. LARIVIERE.I
I
X
I167 Vous ne le connaissez pas si votre santé est mauvaise, si votre figure est pâle, jaune ou blafarde ;

vous ne le connaissez p.is si 
11e le

6/F vous ne le connaissez pas si vos yeux sont cernés de noir couleur plomb ;
ressentez des tiraillements et des fatigues dans le côté droit ou le côté gain hr ;

pas si vous ressentez des nausées et pertes d'appétit, avec palpitation du cœur, lassitude, 
débilité, poulx vite, épiderme chaud, hystérie, épuisement des forces corporelles, débilté nerveuse, 
mélancolie, etc., finalement vous ne le connaissez pas si vous ne favez pas essaye, bn un mot, c est 
l’ami des Dames, et l'ennemi irréconciliable de toutes leurs maladies. C’est le meilleur i'«.rv:n 
pour toutes les faiblesses des femmes, irrégularités et maladies des nerfs ; cost le meibevr purificateur 
du sang; tonique excitant l'appétit; c’est le meilleur régulateur du cœur, de l’estomac, du foie et des

24F
431F connaissezI %37F
I6lF

\ xi» connu
і

Сатрап - Cléry rognons.

CERTIFICATS
TMa femme a été guérie avec les trois bouteilles du “REGULATEUR DE LA SANTE DE LA 

FEMME,” qu’elle vient d’achever. Les médecins l’avaient condamnée, elle était incapable de se lever 
et au bout d’une semaine elle pouvait rester debout, et après deux semaines elle faisait l’ouvrage de la 
mais0n. - MICHEL HAINES, Gorham, N. H*

A Popos d’un Centenaire
V
L

Suite de la page 3. N d
J’achcve de prendre la troisième bouteille du "Régulaleur" et les douleurs que j’éprouvais dans le 

corps, les aines, l’estomac et les reins sont complètement disparues. Votre remède m’a -guère après 
avoir été condamnée par plusieurs médecins habiles, ainsi que ma famille et tout le village. Je recom
mande chaleureusement ce remede à toute femme atteinte du “BEAU MAL,"

DAME LOUIS DANIEL, Manville, R I., Boite 72.

bes, de racines et de feuilles que.la 
nature à données à l’homme dans

Heureusement, il put sauter sur 
la terrasse et gagner le Bout Tour
nant. Pris entre deux feux, puis 
tombé au milieu des Marseillais

nue seul pour la remettre à M. de 
Malesherbes, au moment du procès 
du roi.

Q
і sit Ej Eice dessein.

Il guérit parce que sa fonction 
est de rendre aux organes diges
tifs leurs opérations ordinaires.

Dreco est de oe temps-ci spé
cialement populaire dans Ed
munds ton par Stevens Bros.,et 
il se vend partent chez les bons 
pharmaciens.

1 Ces Mémoires, qui passent en re
vue les hommes et les choses de la qui lui mettent nnè épée à la main 
Révolutions, aussi bien que lésé "pour tuer comme eu,", il pav 
vênements et les personnages msr- vint à se refug.er, avec quelques 
quants de l'ancien régime : Tut- Suisses, chez un M. Le Dreux qui 
got La Fayette, Necker, Bailly, l'engagea à rester jusqu'à ce que 
Pétion, le comte du Nord, (Paul le danger fut passé, 
ter). Mirabeau, le comte de H.ga П avait vu la mort de près, et, 
(GuataveIII), la guerre-d’Améri-, retire dana sa tam.Ue, ,1 aurait pu 
nue V “affaire du collier", les E-’ У demeurer en sûreté à se reposer 
tats généraux, l'affaire Favraa, la des ^ligues et des émotion, de ces 
fuite de Vareunes. le 20 juin, le ,0 ternbles journées, 
août, montrent chez l'.nteur de U - nen et ,1 s’empre,
l'observation, du gugement, de sa de solliciter de Pét.oula faveur 
l'intelligence, de la fidélité. de reprendre sau service auprès du

Chez Cléry il n'y a que du dé dauphin, et Pètion écrivit au roi :

cnn, détail» biographique, person =bé au pnnee royal depuis sou en 
nels, aucuns préliminaires, rien de fance demande à continue, sou ser- 

• tout cela ne lui semble devoir inté- ««• Près de lu, : comme je croi, 
resser le lecteur. Ses notes sont des Чиє cette proposition vous sera

- ». *
Cléry entrait dans la tour.

11 ne devait d’abord servir que 
le dauphin ; M. Hue, premier va
let de chambre, étant chargé du 
service du roi et des princesses ; 
mais le 2 septembre çn mit ce der
nier eu état d arrestation, et Clé- 
rp demeura Seul. Le Conseil de la 
commune se proposait bien d’en
voyer une autre personne, mais le

E
Lt

jugé- Pour toutes informations, consultations, etc., addressez ;

Le Dr, J. LARIVIERE Cie.
t, " Boston, Mass.

I U
N. B.—Nous n’envovons p-.s .le “REGULATEUR" aux mala -es piivément, dans le» centres où 

nous avons des agences ; et là où il n'y a pas d'agence, nous n’en/oyons p is moins de trois bouteilles à 
la fois, à $1.00 1-і bouteille ou six bouteilles pour $5.00. Larger*» doit accompagner 1 ordre.

Défiez vous des pharmacien* ou des marchands qui vous (liront qu’ils ont des remèdes ou emplâtres 
tout aussi bons que les mien* Ce* -.libérables vous trompent « cherchent'* faire plus de profit sur ce 
tm’ils veulent vous ver. ire. ___

»^*-**«i* * так vas.! .rwc *jft .rr w.wæeccL*.LZtL& js;F'tï*-".- -.wt'-*--! — >•—

te
îüI T.
El

I

fait avec la même complaisance 
que son maître.

Un jonr, unfactionnairele prend 
pour le roi et lui parle avec poli
tesse :

—Vous ne connaissez donc pas 
le roi і « ,

—Non, Monsieur, jamais je ne 
l’ai vu, et je voudrais bien le voir 
ailleurs qu'ici.

—Parlez bas, je vais entrer dans 
cette chambre, je laisserai la porte 
ouverte et vous verrez le roi ; il est 
assis près de la fenêtre, un livre à 
la main.

Je fis part à la reine du désir 
de ce factionnaire ; elle en instrui
sit le roi, et il eut la bonté de se 
promener d une chambre à l'autre 
pour passer devant ce factionnai
re tout ému :

À і /

IFIRST
rien de moins.

“J’ai servi pendent cinq mois le 
roi et son auguste famille dans la 
tour du Temple, écrit-il sans plus 
d’explications, et, malgré la sur
veillance des officiers municipaux 
qui en étaient les gardiens, j'ai pu 
cependant, soit par écrit, soit par 
d'autres moyens, prendre quelques 
notes sur les principaux événe
ments qui se sont passés dans 1 iu. 
térieur de cette prison.

MARDILUISTDI I: - s

EXTRA SPECIAL DE FOX
En 8 Rouleaux ?

La illustrait 
de Vue de la 
vie de New

—Ah ! Monsieur, que le roi est 
bon ! Comme il est bon ! Comme 
il aime ses enfants 1 Je 11e puis 
croire qu'il uous ait fait tant de 
mal.

roi répondit avec sa douce ferme
té : “Je vous remercie, je me servi-- notes eu forme 

intention est plu- du va,et de Cambre de mon 
fils ; et si le Conseil s’y refuse, je 
me servirai moi-même ; j’y suis 
bien résolu,''

Eu classant ces 
de journal, mon 
tôt defoninir des matériaux à ceux 

l’histoire de la finqui écriront 
malheureuse de l'infortuné Louis 
XIV que de composer moi même 
des Rémoises ; je u’en ai ni le ta
lent ÿi la prétention.

"Seul témoin continuel des trai
tements injurieux qu’on a fait 
soumit au roi et à sa famille, je 
puis seul les èciire et attester l’e
xacte vérité : je me borneiai donc 

ter les faits dans tous leurs

Je craignis que son extrême 
agitation le compromit et je le 
quittai.

L’abolition de la royauté pro
clamée sous 'esfenêtres, le titre de 
roi supprimé sur les demandes de 
linge ou de vêtements, les couron
nes brodées par les lingères et que 
les princesses sont contraintes de 
démarquer : tcutes les vexations 
petites et grandes, glissent sur ceux 
qu’elles prétendent avilir et qui 
apparaissent encore plus grands.

Lors de la séparation brutale du 
roi et de sa famille, on avait ou
blié le déjeuner de Cléry, qui n’y 
pensait pas lui-même ; mais son 
maître s’en était apperçut et vou
lut absolument partager avec lui 
le morceau de pain qu on lui avait 
a pporté.

Clery obtenait quelques nouvel
les du dehors par le moyen de sa 
femme, qui Venait parfois au Tem
ple sous prétexte de lui remettie 
des objets indispensables. Elle 
avait imagi.ié de payer uu crieur 
qui avait une veix sonore, pour 
venir annoncer les évènements po
litiques devant le Temple.
, Suite à Ja page 5.

Fermeté et douceur, c'est la 
dominante, d'un bout à Vautre, 
que ce soit devant la têie de la 
'princesse de Lambelle ou devant 
lee gross èretés d'un Meunier ou

I

Bi9

d'un Jame, d'un Simon, ou les me
nacée écrites jusque sur sa porte :

“DU factionnaire avait trace ces 
lignes : La guillotine est perma
nente et atteudle tyran Louis XVI. 
Je fis un mouvement pour les ef
facer. Sa Majesté s'y opposa."

Pas d'exaspératiou, de révoltes 
de récriminations, de plaintes, 
comme plus tard le prisonnier de 

, . _ ,. §aint:Hélèue. 1^ petit fils de St,
déposition qui. pat sa eimplici* Louis avant de monter au ciel-
■їїи2їїт£Й "wu"’ ич-
conferee humblement sa teneur 
devant les têtes coupées .portées 
sur la terrasse des Feuillants après 
le départ do roi pour l’Assemblée 
législative.

"Le rbi n’étant plus aux Tui
lerie», cMtun ne s'occupe que de1 
es propre sûreté, mais toutes les 
issues étaient fermée, et une mort
certaine noue attendait. ” *

_.-e

été donoé de 
voir à Ed 
mundston.

à présen
détail», avec simplicité, sans au
cune réflexion et saus partialité.”

Un témoin, un témoin véridique 
et sincère, il se défend d’être autre kimB

.Aen .
chore, et cette modestif rare q’en 
donné que plus de valeur à cette / . ■Z I

son Dieu l‘a accepté. Et cette ré- 
signation sereine semble contagi
euse. La fille djss Césars, à laquel
le on a tant reproché aa lèvre dé
daigneuse, imite son époux, deve
nu son modèle, dans l'adversité.

Cléry lui même, en retraçant les 
scènes les scènes les plus odieuses, 
né s'indigne même pss, il raconte. 
Bu revanche, lorsqu'il peut rele
ver quelque trait d'humanité, il lé
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Suite de là page 4 

Cel visites n'étaient
ipaude à l'abbé Bdgevorthe de 
Firmont de

déclarer que le valet de chambre 
ne sortirait pas, et ajouta grossie 
rement :

—Le bourreau est assez bon 
pour lui.

A 9 heures la porte slouvrit et 
Santérre parut.

C'était lé-dernier acte.
'•J'étais derrière ІеТоі, près de 

(acheminé ; il se tourna vers moi 
et je lui présentai sa redingote :

“—Je n'en ai pas besoin, me dit- 
il, donnez moi seulement mon cha
peau.

“Je le lui remis. Sa main 
contra la mienne qu’il serra pour 
la dernière fois.

"--Messieurs dit il en «’mires 
snnt aux municipaux, je désirerais 
que Clcry restât près de mon fils 
qui est accoutumé à ses soins ; 
j’espère que la Commune accueil
lera cette demande,

‘ Puis, regardant Santerre 
“—Partons,
- Ce furent les dernières paroles 

qu'il prononça dans son apparte
ment,

"Je restai seul dans la chambre, 
navré de douleur et 
sentiment1 Les tambours et 
trompettes annoncèrent que Sa 
S|ajestè avait quitté la tour. Une 
heure après, des salves d’artillerie, 
des cris de : “Vive la nation ! Vive 
la République ! ” se firent enten- 
dre. Le meilleur des rois n'était 
plus.’’ ,

Et Cléry n’ajoute rien. Il rentri 
dans la coulisse, sans songer à nou
ent retenir de si personne, de ses 
doléances, de ses réclamations, 
comme plus d’un mémorialiste. 
Son journal, souvent cité, rarement 
lu en entier, n'en demeure 
moins un véritablement monument 
de fidélité dont il ne distrait pas 
pour lui la moindre pi, rre, afcerte- 
à coté de la première femme d. 
Chambre de la reine, dont on ré
veille à bon droit le souve1 ir b 
dernier vaiet de chambre du roi 
mérite aussi un pieux hommage.

H, A. Dourliac.

ne pas ae montrer pour 
ue pas affecterdavantage sa famil. 
ie ; il fait changer la carafe d’eau 
glacée, de crainte qu’elle fasse mal- 
à la rejne.

La dernière entrevu, "qui dura 
Mais Cléry se trouvait plus que веР* quarts d’heure’’, est dans tou- 

payé de son dévouement par la tea les mémoires, 
reconnaissance royale, et, ayant Le roi avait promis de revoir 
été malade, il raconte avec émotion famille,mais il voulut lui épargner 
comment Madame Elizabeth se ce suprême déchirement, et ce fut 
pr|v5 en son loocb- étant enrhu Cleiy qui reçut son adieu, avant de 
mée.’jjdur le donuei à ce fidèle ser- partir à l’échafaud, 
viteur. L devait même l’accompagner

Lqjugement, la condamuation ju,que là, et rnssemb’ait tout son 
les derniers moments du roi sont courage pour déshabiller son mai 
contés sobrement saus emphase tre et lui épargne, le contact de 
mais avec une don,eur profonde. Sqmson’, mais un municipal vint 

Le roi vieille à tout. Il recom.

flaques, et un certain Mérino'fit 
»n jour arrêter Mme Cléry en Uect 
cuaant de connivence avec la rei- 
ae qui lui avait fait uu aigue bien
veillant.
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QU EBEC—VA NCOU VER
Lundi—Mercredi—Vendredi 
Dép. QUEBEC (Qare du P.alais) 5.15 P. 11. 
Wagon-lits moderne et wagon-restaurant 

Quebec—Cochrane-
Matériel roulant du "Continental Limité" 

de Cochrane à Vancouver.

MONTREAL—VANCOUVERL ■
Le "Continental Limité’’

Ю,. MONTREAL
... 900 PIM.
Wagons panorama — bibliothèque corn- 
partimeiits, wagon lits mor erne, wagon- 
lits touriste. V agon-restaurant," wagons 
de première et de colons.

Les billets et les renseignements seront fournis par le Bureau de la Ville 10 rue St-Anne Québec 
par la Gare Union du Palais ou par les Agents du Chemin de F„ National du Canada. ’

:
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«Wont «Me toute# Z ^ 
lèÜÜ / les autres / T |<Jugement

presque sans. і

CARTES D’AFFAIRES

engrais chimique
Complet

Dr. OLIVIER J. CORMIER
— Chirurgien-Dentiste — 

à l'ancien bureau du Dr. Z Vézina 
chez M. J os.

^OUS êtes à considérer l’achat d’un
Vous n’êtes pas bien sûr de votre jugement.

ZTU!SBiïS£lsjA îALï terrtl,e Mtres ec6etee" «w*.
”-b" '* P"" *"* *

Quaran^pt personnes ont entre elles

auto.
Gagné, près de 

l'hôtel Royal

Si VOUE lisez un 1 vre fréquemment traitant les encrais 
chimiques ou si vous assistez a une conférence sur ce sujet
êtrèSiamaUnZ ,РГ0„Ь.аЬ'ЄШЄіП “ vous n entendrez
с=п7пГе?СоРХех^Гса'; ГОШР'Є" C'eSt Parceque 1,ОП
comme les fermes expérimenta blés 
ture le faisait il y a 50 ans.

Un engrais complet esteilu

Edmundston, N.

Fred L. HEBERT, D.D.S.
Chirurgien Di 11 liste 

Gradué de l'Université de Montrée 
Bureau voisin de l’édifice J. David 

Edmundston

en moyenne en meilleur Jugementt
ш eSri* ЙЇ ЬІ.П rMfcbl d. «. personne, d'acheter

«..te». Г «®nl «“«Persies de Halifax * VanceureZSSSSSdbS. transport à résoudre pour elle-même

/

Bile, ont ecfceté de» ule. Ford.
Lear Jurement fut beet 4er:_

Le coât Initial lé phu bac. U coût d'entretien le plue bec.
. P>” b®s Pour le» pièce» à réparer.

. La facilité <’ebtenir des pièces partout.

SabrSABTbS Jftbf r"h‘n"- -

™ z-asr.ts.st
Le prix de l'auto de tourisme ejit 
Taxes de gonverhement et dn fret en pies.
Et il peut être acheté par paiements mensuels.

seul clément chimique 
et les collèges d'agricul-

. ЯЦІ contient tes trois tttmculs ne- 
éléments sont tnt" ‘ a'° c; '*««’<' phoiphorique et potasse. Ces

s ЖЖ-іхгЖі
mZ piïæiZiiïnt*' Ims "*rai>"

... L e,,6r'1|ii chimique complet nen seulement aojorte .es
m^em.'b'rmr T, ** ”ais
”a ede д л"'p "*ter la P,a,lte I azote du Ni-
èt la Pousse du V C. é ?P ,?r‘qUC du Pho'Ph3,c Thomas 
Les niantes pviv-,.,,1 Ur'ate dc 1 otcsse ne sont pas suffisants, 
maux Péri à t8d U“e .ratlon asbort.e tout comme les ani- 
™ псе' b ‘ dcm°"tr,e par dt vombreus s séries d'expé- 
coiclesfoù ,d-a,1S tou6les РаУа et qui conduit eut à la même

tots doil Zten l J" C”S/-a'S ch'""1“‘ P *>: donner de bons ,(sul- 
tols doit obtenir sa matière nutritive de sources varices.
, Le-eulf'Ut que vou^pouvez avoir une analyse ne prouve
Г.Ж,‘га/ U" b0>fl'r,i,isa' 1 /-“ ‘•“‘Hrd un engrais 
Han, l p ' CO“ - (!é"to’‘tt Chimiques que vous avez

tz ssraer * *»
C est la théorie du 

pour subir 
lu labo atoire.

sur un
N. B

Casier estai "S” Tél. 28-4

MAX. D. CORMIER
B. A.

Avocat, Notaire Public* 
Ebmundston,

pa-

N. b

lus. Casier Postal Tél. 46
A M. SORMANY, M. D.і D. M. MARTIN, 

Edmundston,
Médecin-Chirurgien1> Edmundston, N. B-N. B.

ALFRED ROY, B. A. S=FORD MOTOR COMPANY OF CANADA, LIMITED. FORD. ONTARIO I
Ingénieur Civil

72 Notre-Dame Est Edmundston 
Montréal. N. B

/ h
ALBERT J. DIONNE

B. A.
2Avocat, Notaire Pu 1.lie 

Bureau: Chez M. Wilbrod Saimlon 
autrefois Hôtel Commercial de M 

Jos Têtu

, 11 facturier que l’engrais chimique 
épreuve dans le champ et 11011 dans

Un rapport de nombreuses expériences faite- dans la 

1 Ohio, la Virgin,e. la Pensylvenie et même en Chine

complet,parcequ’il con ient les trois éléments utiles

SMi,ats«rs:tis1we
a acheter vos engrais cette an née.

e t faite son

EdMUaNDSTON, aV. b.

BILL “KID” BURNS Casier Posts'll 43
ARTHUR J. CYR. L. L. B.

Avocat Notaire Public 
Bureau

Maison Laforesi
EDMUNDSTON. N1 B

L
;

V SV;

AL COULON 
AU CASINO 

MERCREDI 21 MARS

i’ DR.1 A. DESROCHERS
Ex-élève des hôpitaux de Paris 
Spécialiste des yeux, oreilles 

I nez et gorge.
Bureau Bloc Thibault 

Voisin de l’avocat J. E. Michaud 
Téléphone 148 n Edmnndston

a І rement 
nous avant

l COLONIAL FERTILIZER Company. 
Manufactuners du ’’Made at Windsor, N 

Windsor, N. S. S.” Fertilizers.

Bill Burns est un boxeur bieji connu ,, „ „ AGENTS GÉNÉRAUX
h.-A. C'i.nwKLL; Sath, N. B 
Kred Sehlkv: Hartland, N B 
Daniel Gillespie; Gillespie, N B

C HOPITAL PRIVE LAPORTE

CLAIR, N. BIIS <

Une Ronde pour le 
Championnat des Pro 
rinces Maritimes
Ras une Exhibition 

mais Une Vraie par
tie de Boxe eh regie 
Adm 75c & $1.00

Spécialité : chirurgie, mala
die des femmes, maternité.

-

:

Є I CHAPEAUXI .A
AVIS DE. LEGISLATION

GRANDE REDUCTION✓ I AVIS cet par les présents donné )ne, 
application sera faite à la prochaine ses
sion de l’Assemblée Législative de la 

І Province du Nouveau-Brunswick, afin de 

passer un acte pour amender le Chapitre 
53dee"Acts of Assembly 63 Victoria 
(1900) ” pour .enlever le mot “one"dans 
la sixième lingae de la section 1 du dit 

I Chapitre et le substituer par le moVfive’ 
donnant par la pouvoir au Conseil de la 
Ville de GrandFalls d’enprunter tempo
rairement des montants ne dépassan 
pas cinq mille pisstres, su lieu du pré
sent pouvoir d’eniprunter temporaire- 

! ment des montants ne dépassant pas un 
mille piastres.
Da'é à Grand Faits, ce içième jour de 
février, A.D. 1923.

I

Commençant lundi le 19 
jusqu’au 31,

Nous vous lu mut aussi des 
chapeaux sur commande.

Venez nous voir.

mars

,

№ A
-
i:O D. A BOUCHARD, & Cie. 

Madawaska, Me.
1 Іи$щЯвX- T / X

îohtt M. KEEPS,
Sollicitcuf pour la ville de Grand Pelle, j Л.4”t.
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LE MAD AW ASK А

J ïi
CINQ SOTriste AccidentНОШ LOCALE ont détruit vingt deux fois plus 

de bois qu'il en a été abattu en 
1917, et nous avons lieu de croire 
qu il en est de même dans les am 
très Provinces.

M. Michaud fait un appel à tous 
les gouvernements et à tout le peu 
pie du Canada pour la préserva
tion de nos forêts.

M Caldwell, député de Victoria- 
Carleton, appuie la motion de M 
Michaud d’une manière forte et 
intéressante,

L Hon. M. Fielding, ministre des 
Finances, au nom du gouverne
ment dit que tout ce qui a été dit 
par le député de Madawaska Res. 
tigquche et ceux qui l'ont suivi 
mérite l'attention de" cette Cham 
bro et de tout le pays en général 
Il ne pent dire encore si nous de 
vous à l’instant prendre les 
rcsdrastiques soumiseslpar un grand 
nombre de personnes sincèrement 
intéressées à la conservation de 
forêts: Mais en attendant il félici
te son honorable ami du Nouveau 
Brunswick, (M. Michaud) qui a 
rendu un grand service en soule- 
vant cette discussion aujourd hui.

M. Warner dit que cette résolu
tion aura un bon effet 
qu’elle fera comprendre aux gens 
la nécessité de se protéger contre 
le feu si l’on vent

1 Dr. L. -J. Violette seconde 
le discours du trône LA BANQUE NATIONALE ISuite de la ière page, 

mundston une des écoles les 
plus modernes d'enseigne
ments technique. Il est a es- 
espérer que le gouvernement 
continuera son bon travail si 
bien commencé les années der
nières.

SIS!Mardi matin notre distingué 
concitoyen M, Jostph David roula 
au bas d’un escalier alors qu'il 
perdit l'éqnil-bresur le haut. Il se 
fractura le poignet et Je

* l’honnetir d’annoncer au public qu ’elle a ouvert uneM. et Mile. J,is Griflm de S te 
Kose du Dégelé étaient en visite 
chez leur beau-frère, M. et Mde 
Paul Oueiiet, la semaine dernière.

M J- W. Breckemidge de Mon 
tvéal était en ville cette semaine.

. 4.
8ÏÏCCÜBSALE à ЕРМШПЖГОЖ

Іgenou et 
subit plusieurs autres couiuslons 
douloureuses mais

Hous la geranoe de M. Joe. MORENOY
Vous y trouverez nn accueil courtois et empressé 

ae la part de notre gérant et de ses assistants.
Ils se feront un plaisir et un devoir de mettre à 

cur «périence et un service de banque 
complet Ouverture de Comptes d’Epargne, Comptes 

Traites’ Mandas d’argent, Let.

Heures de Banque, tous les jours, samedis exceptés, de 
9 heures A.M.'à 3 heures P.M.

. L®8 samedis, de 9 heures АІМ. à midi
Sous-Agences à Green River, Lac Baker, St-Fran- 

çois, St-Jacques, Ste-Anne, Baker-Brook, N.B.
A notre nouvelle Succursale et à nos Sons-Aeen- 

ces, vous trouverez toutes les facilités pour la transac- 
tion de vos a flaires de banque.

Nous sollicitons respectueusement votre patronage

sans gravité, 
Il fut transporté à l’hôpital de St- 
Basile ou les chirugiens lui ouvrir 
le genou pour lui faire uut suture 
au fil d argent. Le Madawaska se 
joint à tous les amis île M. David 
pour lui présenter des vœux d’un

La Vie d’IRelativement à la question 
du Pouvoir Hydro Electrique, 
; ’approuve entièrement le 
gouvernement pour ce qu’il a 
déjà fait. Le pouvoir de Mus
quash récemment développé 
est aujourd’hui un succès. 
Presque tous les comtés du 
sud de laP rovince ont de la 
houle blanche L’é lectricité 
ne doit pas effrayer la popu
lation. Àes districts

M. Eddie F Soucie de St-L"o 
iiuiii était de 
te M’Jos F. Soucie cette semaine.

11 Frcd E- Soucie de la Banque 
Royale (I Halifax 
j "i.-i derniers

;
\f.

passage chez son frè-

A; siZal,

prompt et complet rétablissement 
et uu retour prochain à ses affai
res,

e*t arrivé 
Pour remplacer M. 

J biJ'iuUit, tran-fêté à Moncton.

1ces

W
Mde Charlie H. Picaid doit par- 

tir mercredi pour Memramcook.

Mademoiselle Lizzie Anno Hour- 
goin est-ailé à St Léonard et Van 
B U tvn,.

V Hc 
vin ce a fa 
que discot 
annonçaç 
mited, qui 

Lt g 
développe 
trouver u 
trique. S’ 
avantages 
que le dév 
mier Min 
ment le- 
l’intérêt < 
LA PRO

mesu-
lettre d’Ottau/a ruraux

comprennent son utilité et de
mande incessament de la lu
mière.
POUVOIR DU GRAND- 
SAUAT.

Nous avons dans le comté 
de Victoria près de la frontiè. 
re sud du Madawaska le plus 
grand pouvoir naturel de la 
Province, pouvoir qui n’est é- 
galé par aucun autre sauf la 
fameuse chute Niagara. Plu- 

conserver nos sieurs ont souvent apoelé le 
Grand Saull, un second Nia
gara Son pouvoir pourrait être 
déve oppé très facilement. Dès 
maintenant, le Madawaska 
seulement a besoin de plu
sieurs milliers de chevaux va
peurs. Restigouche, Glouces
ter, Northumberland Carleton 
et Victoria demandent à 
grands cris du pouvoir. Même 
les citoyens de. la ville de 
Grand-Sault demandent cette

nature du projet de loi est locale, vinc^de Qwbeè ^ouchan^le 
mettre Па ї ce.pro,etest deP”: comté de Madawaska ont aul

RANTE milleIPIAsSut ££ PC%Tdo„fc un1devoir 

000 OO) pour les écoles du d,t dis- pour le gouvernement de dé
velopper le Graud-Sanlt. C’est 
un secret aujourd’hui dévoilé, 
pour le progrès et le bien être 
de notre population. Ae déve
loppement de ce grand pou
voir naturel, entièrement ca
nadien, marquerait le 
mencement d’une nouvelle ère 
de progrès et de prospérité. 
Et je n’ai pas peur d’assurer 
que je bataillerai jusqu'au 
bout pour obtenir aux comtés 
du nord ce qu’il leur est dû. 
Ae sud de la Province 
pouvoir a Д/iisquash, que le 
nord ait le Grand-Sault 

Puissent ces quelques re
marques être acceptées de 
bonne foi par tous les mem
bres de la Chambre. Mou ar
dent désir est que chacun de 
nous, quelque soit sa politique 
ou ses croyances, fasse son 
possible pour le plus grand 
avancement de la Province.

nos
Ottawa 9 mars.

Entre les mesures du 
ment, et les questions particulières 
des députés la semaine a été inté
ressante aux Communes. Le Sénat 
a aussi siégé cette semaine et dis
cuté plusieurs questions et problè
mes d’intérêt.

C’est bien un député Acadien 
du Nouveau-Brunswick qui 
mèncé la semaine et avec distinc
tion, M. Michaud député de Mada- 
Jvaska-Restigouche. Ci monsieur 
a aussi pour nom baptismal, celui 
de Pi us, qu’il porte avec sincérité, 
car il est pieux et dévot pour 
comté et sa Province.

Monsieur Michaud

\
H nous fait plaisir d’informer 

le publie del,arrivée d’uu’iiou 
dentiste

gouverne-
veau

eu notre ville, dans la per
sonne du Dr- L. A. Gaudet. Ce deu- 
tinte La Banque Nationaleoccupera les bureaux du Dr 
K,-v da"s le bloc David. Nous 
souhaitons à ce jeune profession
nel tout le succès qu’il mérite.

en ce sens

Lundi dernier avait lieu à la sal
le des Chevaliers de Colomb 
paitie de Charlemagne organisé au
pr.mt de Vcgl,Se par Mesdames 
V. H. Albert, J. C. Coté, et J. J. 
D 'igle. L assistance fut des

a com- Grande e: •ltlon dieressources forestières. 
Le débatuue

la motion de M. 
Michaud a été très apprécié de tou
te la députation.

sur

Conc
dare f

P Uf
nombreuses et la gaieté portée à 
> 01 comble. Uue quinzaine de ri- 
ihes prix furent distribués 
plus méritants. Aux

être un p: 
apôtre de 
pocrisie. 
que la loi 
nu qu’elle 
son gouve 
efforts sot 
voile légis 
settlement
COURS 1 

Z’Ho

«Vis DE LEGISLATIONson

Ayant une modiste de plusieurs 
années d’expérience je promet à 
mes clients entière satisfaction, à 
des prix défiant toute compétion.

propose une 
resolution ainsi conçue : ‘ La Cham
bre est d avis qu'il faut préserver 
nos grandes richesses forestières et 
invite le gouvernement a conférer

aux
org misatrices 

la population catholique de notre 
ville offre scs meilleurs remercie
ments. ’

Avis est par les présentes donné, 
qu’un projet de loi sera présenté à 
la prochaine session de la Légis
lature du Nouveau-Brunswick. L»

les différentes authorités pro
vinciales.”M.Jean Theb rgo de St-Eleuthè 

re était de 
'a semaine dernière.

»i Mde L.-P. Fournierpassage en notre ville M. Micband dit qu’il a pris 
part aux travaux de l’Association 
forestière canadienne durant plu
sieurs années, et qu’il a lu avec 
assiduité les publications de 
association, et celles du Départe- 
ment de l’Intérieur. Nos forets re- 
piésentent une valeur suffisante 
pour'acquitter la dette du Domi
nion. En 1022 on a relevé 4 000 
feux de forets et M, Robson Black 
secrétaire -le l’association forestiè
re évalue les dommages causés 
par ces incendies aux rendements 
de toutes les exploitations forestiè
res actuelles durant plusieurs an
nées. Il affiune de plus que les 
étendues détruites

de large allant d’Halifax à Win of 
nipeg.

H cite des extraits de plusieurs 
rapports de l’Association forestière 
qui devraient ouvrir les yeux de 
tout le monde, et inspirer la ne- 
cesdité d’une 
lion.

. BDMUNDSTON, N. B.’•”* u,le certaine partie de la 
1 et le semaine, ou a du rccou- 

J*i «tux voutumtti anciennes : char- 
r°yer l.eau1 3 annonc 

e école 
nie fédér. 
stigneme 
jeunes fill 
s4s et le .

cette 4-au tonneau et à la 
chaudière et boire en commun daus 
la chaudière de famille WïDaté à Edn u liston, N. B. ce 

6ème jour de Mars, 1923.
Léon R. Bélanger.

Sec. de la Commission Scolaire,

Notice is hereby given, that ap
plication will be made to the Le
gislative Assembly of New Br 
wick, at the next session thereof, 
for the passing of an Act to autho
rize the School Trustees of School 
District Number One (1) Parish 
of Madawarka, to borrow the 

FORTY THOUSAND DOL
LARS (40,000.00) to be applied 
to the construction of schools in 
the said district.

Dated at Edmuudstou, N. B. 
this 6th day of March, A. D. /9.

Léon R. Bélanger.
Secretary to Trustees

X
Eu effet i'acqueduc gel 

partout et une inondation 
p u 1 1 rupture d’uu Pour le Printempsa un peu 

survint
sera une < 
seront su

tu vau princi-
u■ • Let ciat de chose est en I .gra.i-

‘;C pâme dû aux froids excessifs 
qui gelèrent la terre profoudémeut.

com-
nne grant 
tweaemen 

K d’aniqiau; 
tisse sera 
s'attend і

uns- V
A cette occasion nous remar

quons avec plaisir l’activité insur- 
passable deséchevius du départe- 
uiei.t de l’aqucduc,

Notre ouverture de Cha
peaux aura lieu Lundi le 19

couvriraient 
bande de territoire d’un mille que les çoa sonsum

Vavocat A. T. Leblanc de 
CampbeUton était en ville 
maine.

M. A. Drolet 
é'i.tii eu ville 
1 і ï rt-.

Plusi
cette sefta: 
tive aux d 
St Basile.

Z’H< 
le rapport 
via ce. L\ 
les revent 
SiUsomi 
est sousti 
*305.486.

cette SC-
Vous trouverez à notre magasin : 

Costumes, Manteaux de Printemps, Chapeaux 
de Toilette pour Dames et Enfants;

Robes de Toilette de toutes sortes 
Nous avons aussi de magnifiques Chapeaux 

et Casquettes pour Hommes et Garçons, ain^j 
que de très beaux Habits.

avocat de Québec 
cette semaine par af-

*3-plus grande pi-otec- 4
Le Rev. P Raymond francis

cain a prêché une retraite à l’E- 
g'i.e Immacuiee-Couceptiou aux 
catholiques de langue anglaise.

Je tiens à vous transmettrro les 
paroles qu’il a citées il’un agent 
forestier des Etats-Unis dans 
rapport soumis au Congrès tout 
récemment 

‘‘Quand les foièts 
on verra disparaître une des plus 
grandes industries du pays, I in
dustrie du bois. Toutes les indus 
tries du batiment en souffriront : 
I extraction des mines deviendra 
beaucoup plus coûteux. Les prix 
du charbon, du fer et dés autres 
minéraux augmenteront. Alors les 
chemins de № 
tre coup dtrfci 
ports seront accrus. Bref, quand les 
forêts

Chronique Sportive
un

HOCKEY.
Un événement de. plûs fâcheux 

pour le public amateur de hockey 
de notre ville s’est produit diman- 
chS dernier. La joute de hockey 
entre le National et le Dollard 
pour décider du championnat de 
**, ligue avait été annoncé avec 
éclat. Ii s’agissait de savoir à qui 
trait la coupe s- généreusement 
offerte pae 1 Hou, J, E, Michaud

Une grande foule d’amateur ae 
rendirent sur les bords de la pati- 
noire malgré la température assez 
froide pour assister à cette partie 
qui devait être, disait-on 
tionnelle L’ambition était au com
ble tant chez les joueurs que parmi 

assistance. Au coup de sifflet de 
1 arbitre, les rouges et blancs pri
rent leur position respective. La 
foule attendit

Nous espérons que les deux clubs 
en arri veront à une entente et pour
ront décider du championnat. Mais 
qu'on se hâte, l’hiver s’en va et la
C°BOXE* ®lace ,a ,uit de près.

Mercredi prochain, il y aura une 
partie de boxe au théâtre Casino 
Billy (Kid) Bums de St Jean ren- 
contréra AI. Conlon de Boston dans 
uu match de dix rondes. Ces deux 
athèles sont bien connus dans te 
monde du sport et jouissent d’une 
habite*,ni aéra appréciée du pu- 
bue d Edmuudstou.

DECES
Quatre enterrements dans uu 

tristejecord
manqueront

J. P. SOUCYque nous «‘atteignons 
iliS S Juveut à liduiuudstoii.

L‘ELunoi matin avaient lieu lesfu- 
nér tilit s de Mde Vital M. Hébert 
c tCcvée le samedi précedeut à l‘â 

ee 41 ans.
MARCHAND GENERAL 

Edmundston N*B. |

-
PREMII

шШMaidi avait lieule service de Mde 
Beauregard décédée à 1 hôpital de
S. Ha

-
r en subiront le con

et et les prix de trans
it*

Rprès uue longue mala-
£л *0 

Vignan s 
VlGNAUX 
ginàire d 

Il était 
et de -R« 
i^fietre), 
ché de Pt 

Paul é 
«Шс, Ile 
3 novem

sensa- ERRATUM
Reglement deSuccession
$35»OOO.oo de Mar- 
chandises Generales 
seront sacrifiée» au 
magasin de

308 MICHAUD
Edmiindston, N. B 

Ouverture Lundi a SXhre. 19 Mars

commenceront à 
chaque l.omaje, femme

manquer, 
et enfant 

•les Etats-Unis s’en ressentira. En 
raison des gaspillages passés, les 
forets sont en train de disparaître 
ce n’est pas douteux.”

M. Michaud ci oit que les Pw 
vinco» de Québec et du Nonveau- 
Bruswick ont les Joie les plus pra
tiques pour protéger leurs réserves 
forestières? Toutefois, elles ne sut 
Usent pas pour détourner la ruine 
menaçante de la plus grande 
source du pays.

Il dit qu’on estime qn’cn Co
lombie Anglaise les feux de forêt »

Jeudi matin M. George Mmigeon
décédé Dana notre numéro de la aemai- 

dernière il «’est glissé uue erreur 
dana le rapport des finances de la 
ville. Aux items des montants re
çue, la somme de $7,200.00, ané- 
tageade taxe non collectées et dues 
an 3> décembre 1922, ne doit pae 
être additionnée dana la rolomne 
des recettes formant le montant de 
»34 497.29.

a pies quelques urs de ma 
ladie, était conduit à sa deinièn 
demeure au milieu d’un nomi ,Tat,.2“£5£i.'i£!î

vers»s au sujet d uu joueur qui
pouvait pas jouer pour le Dcllard. 
Il lut impossible d’arriver à un 
compromis, et la partie fut 
aine die.

reux
concours de parents et d amis.

BllJeudi matin décédait à 
dence sur la rue Canada M. Emi
le Thibault malade depuis 
à cinq semaines- Les funéraill 
eut lieu vendredi matin.

A toute; ees familles éplorées 1< 
' Madawaska offre

sympathies.

sa rési-
remitc

sEsBHïïS
et des pieds, et à encourager de
à céleri"MU-X 4U' prennenl P«n 
à ce sport. Mais ce même public
“ a,m.e P” » déçu comme di- manche dernier.

ШШ:quatre 
es eu- ON. DEMANDE

U tuf bonne Servante 
S'adresser chez
M. CAJ.IXTE SAVOIE

ON DEMANDE 
Una Bonne servante. Appliquer à 

Mme Max D. Cormier.
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